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sur une théorisation de l’objet nation,
que celle-ci soit le fruit d’une obser-
vation empirique ou d’une réflexion
conceptuelle. Les cas de la Belgique
et du Canada permettent à François
Rocher et André Lecours (chap. 6) de
souligner l’importance des rapports
de force dans la construction des na-
tionalismes. À partir, enfin (chap. 7),
d’une analyse critique de la dichoto-
mie entre les conceptions allemande
et française de la nation, Raphaël
Canet affirme qu’il existe un détermi-
nisme historico-social de la pensée. Il
propose donc une méthode en trois
temps pour l’analyse théorique de
l’objet nation : 1) définir le contexte
sociétal d’émergence de la représen-
tation nationale ; 2) réfléchir à la re-
lation qui va s’établir entre ce con-
texte et la forme spécifique de la re-
présentation nationale ; 3) analyser le
possible rapport entre le ou les dis-
cours officiels sur cette représenta-
tion de l’identité collective et le dis-
cours ordinaire diffus et multiforme
sur ce même objet.

Par souci de respecter à la fois
l’esprit du livre et celui du colloque,
une trentaine de pages, placées en fin
d’ouvrage, permettent de relater les
débats suscités par ces questions. On
y retrouve, notamment, les clivages
épistémologique et conceptuel entre
les approches modernes et post-
modernes de la nation.

Cet ouvrage constitue un outil
pédagogique et synthétique pour tra-
vailler sur le concept de nation, ce
qui n’est pas chose aisée, compte
tenu de son ambivalence. Il peut, à ce
titre, être conseillé aux étudiants
mais aussi à tous les enseignants/
chercheurs qui souhaitent approfon-
dir leurs connaissances en la matière.

Les réflexions ainsi avancées permet-
tent au lecteur de confronter diverses
expériences théoriques particulières
portant sur le concept de nation à
travers le prisme de contextes natio-
naux spécifiques très concrets.

Marie-Christine STECKEL

Université de Limoges, France
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HEY, Jeanne A.K. (dir.). Lynne Rienner
Publishers, Boulder, 2003, 229 p.

Dans la recherche sur les politi-
ques étrangères des petits États, l’in-
térêt du livre de Jeanne A.K. Hey
vient de son parti pris comparatiste et
des études de cas rassemblées. Le
livre vise à organiser puis à tirer les
enseignements d’un ensemble d’étu-
des de cas. Les exemples retenus sont
intéressants et couvrent un large
spectre de situations différentes. Ce
fonctionnement permet, a posteriori,
de comparer et de voir combien des
États dans des situations diverses gè-
rent pourtant leurs politiques étran-
gères sous des contraintes similaires.

Écrite par l’éditeur, l’introduc-
tion  pose un cadre commun à cet
essai de comparaison. Elle s’ouvre sur
le problème de savoir ce qu’est un
« petit État ». Hey présente  la typo-
logie la plus répandue, distinguant
les micro États, les petits États situés
dans le monde développé et ceux
situés dans le monde en développe-
ment. Elle postule d’abord qu’il est
possible de théoriser les comporte-
ments de politique étrangère d’un
groupe d’États particuliers appelés
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« petits États ». Citant David Vital,
elle écarte la nécessité d’une défini-
tion pour privilégier une « notion »,
proposant de se baser sur l’idée de
perception : seront étudiés comme
petits États des États qui se considè-
rent comme tels.

Utilisant David Vital, Robert
Rothstein ou Marshall Singer, Hey
présente ensuite  différents points de
vue sur le comportement internatio-
nal des petits États. Le champ des re-
cherches, écrit-elle, s’est trouvé long-
temps limité par l’absence d’études
comparatives et par le paradigme réa-
liste faisant de l’action des grands
États seuls la base du système interna-
tional. Hey pose donc deux ques-
tions : trouve-t-on des attitudes de
politique internationale communes à
ces « petits » États, et quelles explica-
tions peut-on trouver à celles-ci ?

Hey fait alors la liste des com-
portements classiques que le bon sens
prête aux petits États, constatant que
celle-ci nivelle trop la diversité des
comportements : elle part d’une
vision de petits États complexés, se li-
mitant dans leur politique étrangère,
luttant pour la survie dans un uni-
vers « réaliste ». Hey souligne les
contradictions internes de cette liste,
son manque de spécificité, son classi-
cisme. Hey organise donc d’abord
son étude du « comportement inter-
national des petits États », puis pose
un « cadre conceptuel ». Elle entend
se démarquer de façon raisonnée
d’une explication liée uniquement
aux pressions du système internatio-
nal. Elle plaide aussi pour un exa-
men du sujet moins lié aux problè-
mes de sécurité nationale.

Le cadre que Hey propose d’ap-
pliquer à l’étude se fonde sur la mé-

thodologie comparatiste exposée par
James Rosenau en 1966. Le but est
d’organiser les études de cas selon les
niveaux d’analyse des facteurs expli-
catifs de Rosenau : le système inter-
national, le niveau de l’État (Hey ras-
semble là les niveaux bureaucratique,
gouvernemental et sociétal) et le
niveau individuel. L’idée générale est
de chercher les influences de ces dif-
férents niveaux, et éventuellement
d’isoler le plus influent dans l’action
des petits États.

Frank O. Mora ouvre la série
d’études de cas en traitant du Para-
guay. Présentant l’action internatio-
nale de cet État enclavé d’Amérique
centrale, il conclut que les trois
niveaux sont importants pour com-
prendre celle-ci. Démocratie fragile,
le Paraguay mène une politique
étrangère « présidentielle et à la
traîne », liée aux aspects personnels
et au système régional. Jacqueline
Anne Braveboy-Wagner, pour sa
part, donne une contribution qui ré-
sume son livre de 2001 sur les micro
États anglophones des Caraïbes. Elle
présente des États minuscules sur la
scène internationale, mais dont l’atti-
tude a souvent été à la fois résolue et
intelligente quand il s’est agi de pré-
server des intérêts surtout économi-
ques. Les États caraïbes montrent le
poids d’un leadership personnel et
bureaucratique inventif, dans un
contexte général qui pèse sur les op-
tions qui leur sont ouvertes.

Peter M. Sanchez présente en-
suite le cas du Panama. Créé sous la
pression des États-Unis, ce pays porte
sur son territoire le symbole géogra-
phique des contraintes du système
international aux petits États : le ca-
nal de Panama, élément important de
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la vision géopolitique de Washing-
ton. Ici, « le système décide des para-
mètres de ce qui est possible et de ce
qui ne l’est pas… ». S’il assume cette
conclusion déterministe, Sanchez
souligne aussi que les caractéristiques
de la société et de l’État panaméens et
les aspects personnels jouent un rôle
dans ce cadre.

Les contributions de Hey sur le
Luxembourg et de Paul Luif sur
l’Autriche évoquent les politiques
étrangères de deux membres de l’UE.
Malgré ses désavantages, Hey présente
dans le cas du Luxembourg comment
les conditions du système interna-
tional déterminent le cadre à l’inté-
rieur duquel les autres éléments
jouent. Elle souligne en particulier le
rôle d’un système bureaucratique de
qualité, doté de buts précis, ainsi que
celui d’un système démocratique
solide, appuyé sur la richesse du pays
et son sens national développé. Paul
Luif sur l’Autriche est, quant à lui,
très relativiste. En équilibrant le rôle
de chacun des facteurs, il souligne
l’importance de les étudier dans leurs
interactions. Le système apparaît là
encore comme la force dominante,
mais Luif montre comment les ni-
veaux ne peuvent pas être étudiés
sans références les uns aux autres.

Les études de Abdoulye Saine
sur la Gambie, Curtis R. Ryan sur la
Jordanie et Zachary Abouza sur le
Laos montrent des entités non démo-
cratiques ou faiblement démocrati-
ques, et souffrant des effets du sous-
développement. Les contraintes
internationales pèsent sur elles, mais
les facteurs intérieurs et de dévelop-
pement sont importants dans la ges-
tion de ces contraintes. La Gambie
voit ses options encadrées par le sys-

tème international, mais le facteur in-
dividuel joue un rôle important alors
que la bureaucratie est quasiment
inexistante. Le leadership personnel
marque fortement la politique étran-
gère jordanienne, dans le cadre des
contraintes posées par le système
international. Le Laos, pauvre et en-
clavé, voit aussi le système s’imposer à
lui : « il dispose de peu d’options,
cherchant à équilibrer des menaces
insurmontables. La façon dont il or-
ganise cet équilibre tend à refléter la
balance des pouvoirs interne… ».

Hey conclut le livre en repre-
nant chacun des niveaux mention-
nés. Le système apparaît clairement
comme le facteur majeur pour les pe-
tits États. Comme on l’a vu dans pres-
que tous les cas présentés, il déter-
mine les options ouvertes dans le ca-
dre de la politique étrangère d’un
« petit État ». Hey souligne comment
les contraintes du système sont même
parfois intégrées dans la façon de
penser de ces États. Cette importance
fait des mécanismes de coopération
internationaux un moyen favori des
petits États de s’exprimer. Le niveau
de l’État joue un rôle important dans
certaines circonstances tout comme le
rôle personnel des leaders. Globale-
ment, Hey conclut que le cadre,
l’éventail des options est fortement
déterminé par le système interna-
tional. Elle fait du niveau de déve-
loppement général la variable essen-
tielle qui influence à l’intérieur de ce
cadre l’impact des autres niveaux,
celui de l’État/société et celui de
l’individu.

Ce livre apporte donc à la fois
un cadre d’étude intéressant des pra-
tiques de politique étrangère des pe-
tits États et une série cohérente
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d’exemples. Son rôle d’introduction
au champ de recherche est donc bien
rempli, puisqu’il présente au lecteur
les problèmes les plus importants du
sujet : définition d’un « petit État »,
perméabilité des champs politiques
intérieurs et extérieurs, importance
d’une pratique ouverte dans la re-
cherche sur ce sujet « ...au lieu de
hiérarchiser ces niveaux différents (et
leur influence), il est conceptuelle-
ment plus juste de développer une
compréhension de leurs interac-
tions... ». On appréciera le fait que
l’ouvrage propose une méthodologie
de recherche et d’analyse, plus qu’un
corset théorique rigide.

On pourrait seulement repro-
cher au livre d’être trop court, en
particulier sur le problème de la défi-
nition d’un « petit État ». Le fait de
placer les perceptions au cœur de
cette définition est une bonne idée, et
Hey s’appuie là sur les travaux de
David Vital. Mais il semble qu’on
pourrait enrichir la réflexion sur ce
concept de perception de soi chez les
États. La méthode du « je reconnais
un petit État quand j’en vois un »
laisse un sentiment mitigé. Le pro-
blème ici vient de la volonté de ne
pas exclure en définissant trop claire-
ment, alors que l’on voit pourtant des
traits communs aux comportements
internationaux du groupe d’États
évoqué, traits communs qui pour-
raient être isolés comme caractères de
définition. Il nous semble donc que
le rôle de l’identité et de la percep-
tion de soi dans ce champ d’étude
mériterait d’être abordé de façon plus
poussée.

Louis CLERC

Centre d’études d’histoire de défense, Paris, France
Département d’histoire politique, Turku, Finlande
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COHEN-TANUGI, Laurent. Paris,Odile
Jacob, 2003, 226 p.

Depuis la fin de la guerre froide,
les relations transatlantiques se sont
distendues. Elles opposent de plus
en plus une Europe soucieuse du
respect des conventions internationa-
les mais incapable de véritablement
s’affirmer sur la scène internationale
à une Amérique surpuissante, voire
hégémonique, et qui tend à subor-
donner les relations internationales à
un rapport de force militaire. De fa-
çon paradoxale, les évènements du
11 septembre, loin de rapprocher ces
deux blocs dans un front commun
contre l’hyper-terrorisme et la pro-
motion des libertés ont, après un
sursaut de solidarité, contribué à
creuser un fossé de part et d’autre de
l’Atlantique. Pour Cohen-Tanugi,
cette mésentente, que la guerre en
Irak a exacerbée, n’est pas un phéno-
mène transitoire et fortuit. Elle relève
au contraire d’une véritable « dérive
des continents » qui doit être analy-
sée à l’aune de l’histoire, de l’écono-
mie, des tendances lourdes de la po-
litique internationale et des idéolo-
gies qui entretiennent une méfiance
réciproque attentatoire à la lutte pour
la promotion des libertés. Avocat in-
ternational spécialiste des affaires
européennes et transatlantiques,
l’auteur se propose d’analyser les fon-
dements et les effets pervers de ce
divorce, en proposant une nouvelle
alliance entre une Europe plus forte
et une Amérique plus ouverte, plus à
l’écoute du monde, et renouant avec
l’internationalisme.


